
La Grèce au cœur de l'offensive

La violence des mesures prises à l'encontre de la popula-
tion grecque est inouïe : réduction des salaires et des retrai-
tes, hausse de la TVA, suppressions d'emplois, privatisa-
tion des entreprises publ i q u e s. Le peuple grec est
aujourd'hui sacrifié pour sauver les intérêts des banques et
de la finance. Les populations sont paupérisées, les jeunes
émigrent pour trouver du travail. Personne n'aurait cru une
telle régression possible en Europe, une situation que des
populations au sud connaissent depuis des années.

Les banques, les spéculateurs se sont remplis les poches
pendant des décennies, encore aujourd'hui en spéculant
sur la dette des États. C'est le peuple qui doit payer, car
ainsi en ont décidé les gouvernements, l'Union européenne
et les institutions internationales.

La banque Dexia va être secourue par les États belges et
français, comme déjà en 2008 ; d'autres grandes banques
vont être sauvées par les contribuables qui vont repasser à
la caisse.

Le G20 des ministres des finances, qui se tient les 14 et 15
octobre à Paris, va persévérer dans son offensive contre
les peuples et sa démission devant la finance.

En Grèce, en Espag n e, au Po rt u ga l , rejoints par des Italiens,
des Irl a n d a i s, des Islandais, des Britanniques. . . par milliers
des manifestant-e-s sont descendu-e-s dans les rues pour
p rotester contre les politiques d'austérité imposées par des
go u ve rnements complices de la finance. Le système politi-
que est mis en cause, car il refuse de pre n d re en compte la
volonté de celles et ceux qu'il est censé rep r é s e n t e r.

En France aussi quand nous sommes descendu-e-s dans la
rue contre la réfo rme des re t ra i t e s, le go u ve rnement a re f u s é
d ' e n t e n d re. Il applique aujourd'hui des mesures qui au nom
de l'austérité s'attaquent à de nombreux droits sociaux, i l
s t i g m atise les populations paupérisées toujours plus nom-
b reuses et accroît les inégalités par sa politique fiscale.

Il faut reprendre le pouvoir de décider en en Europe et
dans le monde

La démocratie dans nos pays montre ses limites. L'Union
européenne et les  gouvernements s'obstinent à soutenir
les banques et leurs actionnaires au mépris des intérêts des
citoyens ordinaires. Les élections à venir  ne sauront suffire
à mener le changement radical aujourd'hui nécessaire.

Pour la démocratie contre la finance : toutes et tous
indigné-e-s, toutes et tous solidaires

Ces exigences sont portées par les mouvements sociaux,
indignés, pour la « démocratie réelle maintenant ». Ils
occupent les places et s'expriment bien au delà de
l'Espagne, de la Grèce et des pays arabes. Aujourd'hui au
cœur même du capitalisme, à Wall Street, des rassemble-
ments se tiennent comme de nombreuses villes aux États-
Unis.

Le 15 octobre, les mouvements d'indignés
appellent à agir partout dans le monde,
nous serons dans les rues nous aussi.

Le 15 octobre toutes
et tous indigné-e-s
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Nous ne nous laisserons pas plumer par la finance

Les politiques d'austérité en Europe ont créé des vagues de protestations, d'indignation portées par les jeunes
et tous ceux et celles que la crise atteint de façon dramatique.

Nous voulons que cela change vraiment :

• La démocratie doit être l'œuvre de chaque personne
qui vit sur ce sol.

• Nous ne voulons plus de ce système où nous votons
tous les cinq ans pour que des élus décident de nos
vies sans nous consulter.

• La crise actuelle doit être l'occasion de redonner le
pouvoir aux peuples et d'en finir avec un système
financier surpuissant et incapable de s'autoréguler.



Le 15 octobre indigné-es et rassemblé-es

Nous, organisations françaises, avons décidé de nous saisir de l'appel international des indignés à
une journée de mobilisation le 15 octobre, pour que l'indignation s'exprime ici aussi de la façon la
plus unie et la plus massive comme ce sera le cas en Espagne, en Italie, en Grèce, en Grande-
Bretagne, en Slovénie, en Islande et aussi en Tunisie, aux États Unis...

Face à la crise du système financier et des banques, les gouvernements, l'Union européenne, les
institutions internationales ont décidé de faire payer les populations. Ils mettent en œuvre des poli-
tiques d'austérité qui ont des conséquences dramatiques, ils organisent la paupérisation de cou-
ches de plus en plus larges de la population et mettent en cause la possibilité d'un avenir commun
sur la planète.

Les indigné-es du monde entier continuent à montrer leur détermination à défendre leurs droits
face à la finance. Ils exigent une démocratie réelle face aux politiques qui leur sont imposées sans
tenir compte de leurs choix et de leur vie. Nous serons à leurs côtés.

AC, Aitec-Ipam, Attac France, Les Amis de la Terre, DAL, Fondation Copernic, France Amérique Latine, Marche
mondiale des femmes, Marches européennes, Mémoire des luttes, Réseau d'éducation populaire, Réseau fémi-
niste Ruptures, SUD ptt, Transform, Union Syndicale Solidaires,

soutenu par : FASE, Les Alternatifs, NPA, PCF, PG, Parti de la Gauche Européenne

-------------------------------------------------

Appel international du 15 octobre

Le 15 octobre - Tous ensemble pour un changement mondial

Le 15 octobre des gens du monde entier descendront dans les rues et sur les places. De l'Amérique
à l'Asie, de l'Afrique à l'Europe, ces personnes se mobilisent pour réclamer leurs droits et exiger une
vraie démocratie. Maintenant il est temps de nous réunir dans une protestation mondiale non-vio-
lente.

Le pouvoir en place travaille au profit de quelques-uns en ign o ra nt aussi bien la vo l o nté de la majo-
ri té que le prix humain et env i ro n n e m e ntal que nous payo n s. Ce t te situation into l é rable doit ce s s e r.

Unis d’une seule voix, nous allons faire savoir aux politiciens, et aux élites financières qu'ils  servent,
que c'est à nous, le peuple, de décider de notre avenir. Nous ne sommes pas des marchandises
entre leurs mains, ni entre celles des banquiers, qui ne nous représentent pas.

Le 15 octobre nous nous rencontrerons dans les rues afin d'initier le changement mondial que
nous voulons. Nous allons manifester pacifiquement, débattre et nous organiser jusqu'à l'obtenir.
Il est temps de nous unir. Il est temps pour eux de nous écouter.

Peuples du monde, mobilisez-vous le 15 Octobre !


